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Claude Beda

«Des passants m’ont dit que
j’étais un héros, mais je n’ai fait
que ce qu’il fallait faire.» Jeudi
vers 19 h, Awen Picard (19 ans)
a sauvé un enfant de 5 ans de la
noyade au port d’Ouchy. S’il y a
une personne qui est fière de lui,
c’est samère, CindyNussbaumer
Picard. «Je suis encore émue par
son acte altruiste et son humili-
té. Je suis pleine d’admiration.»
C’est que le jeune homme souffre
d’hypervigilance.Mais celle-ci lui
a cette fois servi.

Le jeune homme était assis
aux côtés d’une amie sur la jetée
d’Osches lorsque l’accident s’est
produit: «J’ai vu au loin un petit
vélo tomber dans le port de plai-
sance et, sur le quai, un autre en-
fant avec un vélo, complètement
paniqué. Je me suis tout de suite
dit qu’un enfant avait chuté dans
l’eau.Avecmon hyperactivité, j’ai
une vision et une attention péri-
phérique. Je regarde et entends
toujours tout ce qui se passe.»

La noyade évitée de peu
Instantanément, l’apprenti élec-
tricien de Saint-Sulpice a cou-

ru sur une centaine de mètres
jusqu’au bord du lac, tout près
de la barque La Vaudoise, avant
de semuer en secouriste. «Après
avoir enlevémes chaussures, j’ai
pensé à sortir mon porte-mon-

naie de mes poches, mais pas
mes Airpods, sourit-il. À ce mo-
ment-là, l’enfant était complè-
tement immergé à 1,5 m de pro-
fondeur. Il criait et pleurait sous
l’eau. Je n’ai pas réfléchi, j’y suis

allé et je l’ai sorti. Si je l’avais lais-
sé dix secondes de plus, l’eau se
serait vraiment engouffrée dans
ses poumons.»

«Ça s’est passé très vite, com-
mente l’amie qui était assise à ses

côtés. J’avais le dos tourné. Je l’ai
juste vu sauter à l’eau et ressor-
tir l’enfant. Je pense que c’est le
seul qui a osé réagir. Les autres
personnes se sont juste conten-
tées de le féliciter après coup.»

Puis, le jeune homme a remis
l’enfant à son père, qui est re-
parti sans un mot. Les parents
n’avaient vraisemblablement pas
vu l’accident. «Leur silence m’a
fait dumal, tout comme l’absence
de réaction de la centaine de pro-
meneurs présents. C’est que je
n’étais vraiment pas la personne
la plus proche. Il y a eu beaucoup
de témoins.»

Une fois son acte de bravoure
accompli et les félicitations de
nombreux passants et de fa-
milles,Awen Picard s’est retrouvé
en simple sous-vêtement sur la
place de la Navigation, ses vête-
ments étant trempés. Il appelle sa
mère, qui résume leur entretien
téléphonique: «Tu peuxvenirme
chercher en voiture? Pourquoi?
Parce que je suis mouillé. Pour-
quoi es-tu mouillé? Parce que
j’ai sorti du lac un enfant qui se
noyait.» «Quand j’ai sauté dans
l’eau, çam’a coupé la respiration,
relève le fils. C’était super froid.

Mais au bout de cinq minutes,
ça allaitmieux. Il faut dire que j’ai
du sang canadien parmon père.»

Au travail ce vendredi, Awen
s’est montré tout aussi humble
et discret. «Il m’en a vague-
ment parlé ce matin, mais seu-
lement pour justifier qu’il était
un peumalade aujourd’hui», in-
dique son formateur. «Ce ven-
dredi matin, j’avais un monstre
mal de tête, précise le héros du
jour. Et ma toux a empiré. Ce
n’est pas grave, c’était pour la
bonne cause.»

CindyNussbaumer Picard est
aux anges d’avoir un fils aus-
si altruiste: «Il faut que ça se
sache qu’il y a des jeunes qui
ne sont pas que sur leur écran.
Awen a souvent été handicapé, à
l’école notamment, par son hy-
pervigilance, qui l’empêche de se
concentrer sur une chose. Mais
là, son hypervigilance a consti-
tué une force. L’hyperactivité
permet de réagir très vite dans
un large environnement. Mais il
ne faut pas le réduire à son hy-
peractivité. Il est aussi très ou-
vert aux autres. Et cela est aus-
si entré en compte pour sauver
cet enfant.»

À 19 ans, il sauve un bambin de la noyade
Acte de bravoure à Ouchy Awen Picard a sans doute sauvé la vie d’un enfant de 5 ans tombé dans le lac jeudi soir.
L’hypervigilance du jeune homme lui a permis de réagir très vite.

Awen Picard n'a pas hésité à se jeter dans une eau à 10 degrés pour sauver un enfant. Florian Cella
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Politique Neuf prises de parole:
c’est le score réalisé jeudi soir par
Ruben Ramchurn, en séance du
Conseil communal d’Yverdon.

L’ex-UDC, qui siège désormais
sous l’étiquette Yverdon Pour
Tous, a une fois de plus provo-
qué le ras-le-bol de plusieurs de
ses collègues de plénum, lui va-
lant des exclamations courrou-
cées, une remontrance de la pré-
sidente du Conseil Anita Roki-
towska et une motion d’ordre
pourmettre fin à sonmonologue.

Le prolixe conseiller sera-t-
il contraint à se montrer plus
concis? Déjà évoquée il y a deux
ans, l’idée de limiter le temps de
parole des membres de l’organe
délibérant a pris un tour concret:
une commission a été chargée
d’étudier une mise à jour du rè-
glement du Conseil, en ce sens.

La proposition a toutes les
allures d’une «Lex Ramchurn».
Elle émane du PLR Maximilien
Bernhard: «Certaines séances
s’étendent au-delà de minuit, en
partie parce que des conseillers
multiplient les prises de parole.»

David Genillard

À Yverdon, les élus
veulent une «Lex
Ramchurn»

Si on associe presque automati-
quement Morat à la ville de Fri-
bourg en raison de la course à
pied quasi centenaire qui les
rassemble, on ne la lie en re-
vanche pas vraiment à Grandson.
Et pourtant, les deux bourgades
lacustres possèdent un passé
commun qu’elles commémore-
ront ensemble en 2026.

Grandson comme Morat ont
donné leur nom à deux batailles
des guerres de Bourgogne, qui
opposèrent en 1476 les Bourgui-
gnons de Charles le Téméraire
aux Confédérés. L’an prochain
marque ainsi le 550e anniver-
saire de ces affrontements qui
décidèrent, non loin des murs
respectifs des deux bourgs, du
sort géopolitique de l’Europe
d’alors.

Et parce que l’on touche à
un pan de l’histoire continen-
tale avec un grand «H», l’asso-
ciation Grandson-Murten 2026
s’est choisi une identité visuelle
aux airs de blason médiéval. On
y reconnaît deux tours symbo-
lisant leurs châteaux respectifs,
reliés par un pont qui enjambe
des eaux lacustres.

«Ce pont symbolise le rap-
prochement de deux régions de
deux cantons et de deux lan-
gues différents qui ont cepen-
dant beaucoup en commun et
qui souhaitent profiter de cette
année anniversaire pour mettre
en place une dynamique des-
tinée à perdurer au-delà des
42 événements prévus entre
mars et octobre 2026 pour célé-
brer ces 550 ans», souligne Sté-
phaneMoret, directeur deMorat
Tourisme et trésorier de Grand-
son-Murten 2026.

Le choix s’est en effet porté
sur une constellation de «petits

projets», plutôt qu’un gros raout.
Ils se déclinent en cinq catégories
– culture, tourisme, sport, éduca-
tion et politique – et existent déjà
pour certains (courseMorat-Fri-
bourg,Tir au Papegay au château
de Grandson, etc.) à qui une cou-
leur particulière sera donnée en
vue de les renforcer sans en ôter
la teneur habituelle.

Quelque chose de positif
D’autres sont créés pour l’occa-
sion, comme un opéra «Charles
le Téméraire» ou la fête mé-
diévale de Concise, localité où
s’est en fait tenue la bataille de
Grandson. «On a aussi cherché
à faire quelque chose de posi-
tif d’une thématique de départ
plutôt sombre quand on consi-
dère le sang qui a coulé lors de
ces deux affrontements», relève
encore Stéphane Moret.

Deux rendez-vous en particu-
lier sont à retenir: les deux jour-
nées officielles, qui coïncident
avec les dates des batailles. Elles
auront lieu le 20 juin à Morat et
le 2 mars à Grandson. Cette der-
nière permettra de découvrir
l’exposition totalement refaite
du château dont la restauration
longue durée sera achevée.

L’ardoise présente un budget
global de 9 millions de francs.
«Ce montant paraît énorme,
mais c’est peu comparé à ce qui
a été engagé lors des commé-
morations de 1976, 1926 et 1876»,
souligne Daniel Jaquet, chef de
projet.

De cette somme, 1 million est
à la charge de l’association. Elle
a lancé un appel au financement
qui lui a pour l’heure permis de
récolter 565’000 francs.

Frédéric Ravussin

Les guerres de Bourgogne
à Grandson et Morat
Histoire Les deux bourgs vont célébrer
le 550e anniversaire de deux batailles.
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